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Les mairies sont soumises au diktat de l’Etat et de la fi-
nance. La de�e étrangle les collec�vités territoriales, elle 
creuse les déficits et assure aux banques des milliards d’in-
térêts qui manquent cruellement aux budgets publics. Le 
déficit du Département, qui approche 102 millions d’euros, 
se traduit par un budget d’austérité qui coupe dans les sub-
ven�ons aux communes et les budgets sociaux, laissant en-
core plus de jeunes et de familles en souffrance, avec à la 
clé des centaines de suppressions d’emplois. La seule ré-
ponse passe par l’annula�on de la de�e et l’expropria�on 
des banques. Cela ne se fera pas par les élec�ons, mais le 
bulle�n de vote peut nous servir pour affirmer que la ré-
ponse est entre nos mains !
Faire respecter les droits essen�els de la popula�on 
aujourd’hui a�aqués, droit à un travail, à un salaire et 
des revenus décents, à un logement, à la santé, à l’éduca-
�on, à la culture pour toutes et tous sans dis�nc�on au-
cune passe par la remise en cause de la marchandisa�on et 
du pillage des budgets publics par une infime minorité pa-
rasite.

La construc�on de logements sociaux s’effondre. Les 
bailleurs sociaux dont les financements ont diminué ont 
abandonné l’entre�en de nombreuses cités, ce qui sert de 
prétexte à ceux qui jus�fient les destruc�ons de tours, 
comme à Saige où 450 logements doivent être détruits ou 
transformés en autres locaux. C’est inadmissible alors que 
de très nombreux jeunes et familles sur Pessac et la Métro-
pole cherchent un logement ! En France, 2,9 millions de 
ménages, soit 5 millions de personnes a�endent un loge-
ment social, le double d’il y a 12 ans. 350 000 personnes 
vivent à la rue (elles étaient 143 000 il y a 12 ans).
Régler la ques�on du logement exige de s’en prendre à la 
spécula�on immobilière, aux méga profits des géants de la 
construc�on, et dépasse le cadre communal. Mais des ré-
ponses immédiates s’imposent dont la réquisi�on et la 
remise en état des logements et des locaux vides, privés et 
publics, sous le contrôle des habitants, la baisse des loyers, 
l’interdic�on des expulsions loca�ves et, bien sûr, l’arrêt de 
toute démoli�on et un vaste plan de rénova�on.
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Travailleuses et travailleurs ac�fs et retraités, en recherche d’emploi, étudiant·es, précaires, nous 
nous sommes regroupé·es pour faire entendre la colère du monde du travail contre les mul�na�o-
nales, la finance et les poli�ciens à leur service. Engagé·es dans nos quar�ers, nos lieux de travail 
ou d’étude, dans des syndicats, associa�ons, collec�fs, nous voulons contribuer à l’organisa�on 
démocra�que de celles et ceux qui produisent les richesses et font tout tourner dans la société.

Infirmière retraitée, militante syndicale
ancienne élue municipale

Les problèmes auxquels nous sommes confronté·es ne 
peuvent trouver de solu�on qu’en s’a�aquant au pou-

voir des capitalistes, à la loi du profit, à la marchandisa�on. 
Les inégalités explosent. En France, 53 milliardaires 
possèdent davantage que 32 millions de personnes 
et 13 355 millionnaires ne paient aucun impôt sur le 
revenu.  Le CAC 40 bat des records grâce aux plus de 200 
milliards annuels de subven�ons et de cadeaux faits par 
l’Etat aux milliardaires et aux grandes entreprises tandis 
que le chômage a augmenté de 6,8 % en un an et que les 
salaires, les pensions, les alloca�ons stagnent.

Dans le monde en�er, les milliardaires intensifient l’exploi-
ta�on des travailleur·es et de la nature, licencient, vident 
les caisses publiques, mènent les uns contre les autres une 
guerre économique, commerciale et militaire pour leurs 
profits en aggravant la crise écologique. 
En France, le budget que Lecornu a fait passer avec le sou-
�en du Par� socialiste est un budget de régression sociale. 
Alors que les hôpitaux, l’école, les services sociaux et tous 
les services publics sont dans une situa�on drama�que, les 
budgets militaires explosent. 

A l’échelle locale comme na�onale, contester le pouvoir de la finance



Ce n’est pas un bulle�n de vote qui changera notre sort. Le 
jeu est truqué. Les Arnault, Dassault, Mulliez, Saadé, Bollo-
ré et autres, milliardaires et exploiteurs du monde en�er 
ne sont pas élus, mais ce sont eux qui font la loi, celle du 
plus fort. C’est la dictature du capital, le cynisme, la vio-
lence, la corrup�on des milliardaires qui parasitent le tra-
vail humain avec la complicité des poli�ciens à leur service.

Mais si la mairie ne peut répondre aux ravages du capita-
lisme, elle peut être un ou�l au service des lu�es et de l’or-
ganisa�on de la popula�on pour contester le pouvoir des 
capitalistes. Nous avons les compétences techniques et in-
tellectuelles pour prendre en main la société : tout son 
fonc�onnement repose déjà sur nous, sur le travail collec-
�f. 

Faire de la mairie un ou�l au service de la popula�on, 
de son organisa�on et de ses lu�es

Vous contesterez le pouvoir d’une minorité qui 
entraîne le monde dans le chaos, la guerre, la misère, met 
la planète à feu et à sang. 

Vous affirmerez la nécessité de prendre nous-mêmes 
nos affaires en main. Vous voterez pour des candidates 
et candidats inves�·es au quo�dien contre les ravages du 
capitalisme, contre les inégalités, l’exploita�on et les 
oppressions, le racisme, la misogynie, le masculinisme, les 
violences sexistes et sexuelles, le validisme et l’ensemble 
des discrimina�ons.

Vous affirmerez les valeurs de solidarité, de lu�e 
collec�ve pour changer le monde, seule façon de 
réellement faire reculer les extrême-droites et toutes 
les poli�ques xénophobes menées par les gouvernements 
successifs, notamment contre les musulman·es ou 
supposé·es l’être.

Vous refuserez la propagande na�onaliste, 
xénophobe et le protec�onnisme qui voudrait nous 
faire croire que nous enfermer dans nos fron�ères nous 
protégerait de la concurrence mondiale ! Nos ennemis 
sont autant les capitalistes français qu’américains ou 
allemands. Nos allié·es sont les exploité·es et les peuples 
du monde en�er ! 

Notre iden�té, notre patrie, c’est l’humanité ! Nous 
revendiquons la liberté de circula�on et d’installa�on pour 
toutes et tous, avec ou sans papiers, la fermeture du CRA 
(centre de réten�on administra�f) : ni ici, ni ailleurs ! Et le 
droit de vote à toutes les élec�ons pour toutes celles et 
ceux qui travaillent et vivent ici.

Le 15 mars, en votant An�capitalistes et Révolu�onnaires,

 Votez pour la liste conduite par 

Isabelle Ufferte 

présentée par le

Voter An�capitalistes et Révolu�onnaires,

• C’est affirmer notre indépendance vis-à-vis de tous les poli�ciens qui se partagent le pouvoir et ceux qui aspirent 
à y accéder et qui voudraient nous faire croire qu’il suffirait de bien voter pour changer les choses alors que, locale-
ment comme na�onalement, quand ils sont au pouvoir, tous mènent des poli�ques d’austérité.

• C’est affirmer que nous pouvons changer les choses en nous organisant dans nos quar�ers, nos entre-
prises, nos lieux d’étude, pour faire de la poli�que en toute indépendance des appareils bureaucra�ques, défendre 
nos droits, faire respecter les intérêts de la collec�vité et nous opposer à la brutalité capitaliste. Comme la popula�on 
et les militant·es de Minneapolis ont montré qu’on peut le faire pour protéger ses voisins immigrés et s’opposer aux 
rafles de l’ICE, la police de l’immigra�on de Trump et finalement les faire reculer ! 

• C’est affirmer l’urgence pour le monde du travail de conquérir la démocra�e, le pouvoir pour changer la 
façon dont fonc�onnent l’économie et l’État soumis aux intérêts d’une minorité de milliardaires corrompus. Une né-
cessité pour en finir avec la dictature du capital, construire une société fondée sur la solidarité, sur la coopéra�on des 
travailleur·es et des peuples, une société socialiste, communiste. 

En votant

vous porterez dans l’urne le slogan des manifestations

« C’est nous qui travaillons, c’est nous qui décidons ! »


